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  9 La bonté Diuine qui ne fait pas tout d'un.
> coupfentir aux teftes criminelles le poids de

| fa main vengercfle, m'auoit donné des pricres
 &desplaintesdans la confideration de nosmal-heurs,pour les
verferdanslecœur decelle quin'eftoit plus ny accefhble, ny
exorable, pour prefter l'orcilleau recit de nos larmes & àhiu- :
ftification de noftre innocence. Les menaccs du ciel & de'la

“terre n'ont pârabattre fes funeftes deffeins , la raifonne l'a pas:
agnée, la douceur nel’apas ployée , les larmes ne l'ont pas *

amollie; aux iuftes demandeselle eftfourde, aux plaintesinfen:
fible ,aux offenfes pretenduësimplacable.Dieu s’eftoit enquel-
quefaçonfurmonté foy-mefmedans vn fi grand delayde fa ven-
eance; maisfa lufticeiuftement irritée ,refoluë qu'elle cft de

Eioéèieur fon foudre,ne treuuemaintenant quevos bras,pour
_ Juyfcruir d’inftrumensà lancerfescarreaux fur les Autheurs de

_ tant de cruautez &prôphanationsque cesBarbaresontcommis, ©
_mefmefurles Autels :&iay crû Meflieurs ;, queFRE me.
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+ dés ; 1Aou resferoïentplusfauorables pourécouter nos pleurs, &enfemble
Jesraifonsqui vous yportent dansies Loix naturelles, Ciuiles&
morales,la caufede Dieu, du public &lavoftre.

Hn'yariendans la Nature qui netende à fa fin, & qui n'eme :
ployetoute l’eftenduëde fa vertu pour pouuoir l'obtenir. Cet “- appetit,Mofieursefffi auantgraué danstoutce qu'elle enfersAa ré,qu'ilfemble qu’elle ait pris plaifir ay mettreyne inclination

| commune,& fairequecontre féspropres Loix:, toutes fes pto-
ductions y fuffent parfaitement& vnanimementfenfibles.Cette

; verité n’eft quetropclaireporawoirbefoind'appuy. Toutesles
creatures publient hautement dans toutes leurs fonétions, que
leurs cfforts'ne fe portent qu'aubien qui léur cftpropre ; que
Teur bien n'eftant autre que leur fin, elles doiuent confommer

_ toutes leurs puiffances dans la recherche de fa pofféffion, Mais
Comme pour-ÿ arrider il enfatprenëre"lésmoyens, dont les
plus courts font toufours lesplusaffeurez ,auñffi la fin effélle efti-

: méc plus oumoins noblefelon {a grandeurdu bien qui en reful-
Quid et re, C'eft pour quoy Dicu borne toutesnos fins fubalternes, par-

ns ce que de fa poffeffion nous n’enpouuons tirer que des bicnsin- |
S. Thomasfinis,Tout le mal-heur des hommes ne prend fa fource qu'en ne
, sans, Poin@:s’imaginanrs que lesvrais moyens qui lespeuuent con-
pefderabo Œuire à leur fin, fe font ceux qui cftans plus accommodez& for-
sum fim- table, à leur naturecorrompuë;peuuent combler leur vie de plus
rodémincentes profperitez. Et c'eften quoy nous reconnoiff! ee
num& faris foibleffes’attachansfipafionnémentaux chofes mondaines, qui
seD ne peuucenten aucunefaçon établir leur bon heur , épuifans
Profologij, neantmoins toutes leursforces pourtafcher d'en venirà bout, &
À mr par vneambition inconceuable; n’eftimansiamais pouuoiriouir
Beres ‘qui d'vnparfait repos,qu’eftans éleuézàla faueur, d'où ils puiflent  : |poft ea non défierlescraics de lafortune, penfans eftre à l'abry de toutes
LEE2 {ésatteintes dansce lieude delicés, quilesliure le plus fouuent
nerñt,ama- aycours'ordinaire de foninconftance& les immole àfafureur.
nantdamir. N eft-cepoint parc etteraifon que les plus grandsFauoris auan-
fa crüciant, Cent leur perte cnauançant leur fortune eN'eftcepointpource

ie is fuiet,ques'eftans faits toutes fortes de violences pour s’infi-
#mbram  nücrdans lesbonies graces du Prince dont ilsrecherchent fi
qiflm auidement & laconnoiffance& l'appuy ; experimentent peuquærimus, " Fr k | F apteS»
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- de cettebelle Ville; n’a-t'elle point feule caufé tous les troubles
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aptes,qu'il ya des degrez pourmonter aux.grandes RO ns

. mais qu’il sh a point pour en defcendre ?&queleurambition-fumumqu

n'ayanttoufiourseftéque dans l’excez, leur cheute auffi nepeut.!s°°"ee.

eftre accompagnée que d'vn mal-heur fans refource, Toutes Lib. de fu.
les Hiftoires ne fontremplies que detel'es decadences.VnSangere
dans l'Empire Romain nous peutbien'faire apprendre fa PUif- parabat ex-

fance abfoluë; mais il ne nous fera iamaiscomprendre lahau-celle curris

teur de fa cheure. Vn Hybraim Arbitre detoutela Turquie, ,3e"alice
nous donnera fujet de l’admirer dans fon énorme bon-heur. effe: cafes,

: Maisfa fin mal heureufe nenous rempliraque d'extraordinairenn
eftonnement. Pour monftrer que fi cette aueugle en éleuc quel-:maneruinæ.

quefois de la cendre à la gloire, ce infidele, conftante dans one jus
l'inconftance, les precipite peuapres, de la gloircàla cendre,& u

nc leur fait fçauoir que trop toft ,par leurspropres experiences,
que files pompes de cemonde reluifentcomme del'or; elles fe
caffent commedu verre, qui eftla montéeauxfublimes profperi-
tez, dont la cime n’eft que tremblement, la defcente que preci-
pice. Tous les defordres des Eftats prennent ordinairement leur
naiffancede ces fatales ambitions :& heureufes font les Prouin+
ces qui n’en fouffrent pointles excésnyles tyrannies ; Heureu-
fes, dis-ie, puis que leur liberté les affranchit detantde miferes
& depeines, qui fuiuent infeparablement ceux qui en recher-

. chentpar toutesfortés d’induftriele remede. Celle de ce male
heureux qui fait auiourd'huy ruiffeler nos Fleuues de tant de
sa innocent,& qui luy fait fouhaitter auec plusde fureur que
ne faifoic autrefois Neronl'embrazement de Rome, l'incendieDore.| :

Neron.

de ce temps, qui font gemir tant de pauures miferablesfousle.
faix de fa tyrannie & de fon inouye cruauté?
Qui a épuife nos trefors , fi ce n’eft fon extréme ambition, fi

ce n’eft fon infame auarice ?qui adémoly toutes nos fortunes, fi.
ce n’eft le coursordinaire de fes déreglemens? quia violéles Au- Turfel. in
æels,fice n'eft l'effay defa vengeance,qu'il iette comme vn autre "À
JulianouAntiochns,contre le Ciel, ne lapouuantfaire exercer
pat fes barbares cruautéz dcffus l'innocence defes Iuges ? La
faim eft le plus cruclbourreau de la vie; combien yar'il qu'il
nous la fait fou#rir? Lamort eft le plusgrand de tous les maux;
combiend'amesinnocentes en ont elles reffenty la rigueur?

»
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… C'eft vn grand vice:deforcerfemmes& filles, mefme les Reli-_
€ gieufes.Si cesinhumaniteztant defoismifes envfage;,s’eftoienc.

_arreftécs en cepoinct, ceferoit peu, nos miferes feroient bien!:
. doucesà fupporter,&nos plaintes neparoiftroient quecrimi-.

géllesr). 230595 hat ei 2 Ten BE
_ C'eft Vncrime horrible & qui crie vengeance au Ciel &à [a
Terre, que de les éuentrer apres les auoit forcées. Ce feroit
encore peu de chofe;fi leur rage n’eftoit paflée au delà, nous
n'en cuflions verfé aucunelarmedäsvos cœurs, Le neparlepoint

.….detantd'innocenstuez enprefencedeleurs parens.. Ie pafle
auf fous filence tant d'infortunées Religieufes qui ont.fuby (:
les mefmes cruautez. lene disriende tant de biens iettez dans if
les grands chemins par l’excezdé leur manie. C'eftvnfacrilege
infupportable de commettre de fi noirs attentats fur les Autels

_ d'vn Dieu viuant & jufte; maisd’auoir arraché entre les mains
-Sacerdotales le precieux CorpsdeDieutout-puiffant , mais de |
l'auoir prophané par des outrages& blafphemes inexplicables. M
Ce funefte & veritable recit, ne fait-ilpoint, Meffieurs,fremir
toutes les parties de vos corps? Ne vous fait-il pointvoir& tou- |

9 cheraudofar l'intereft d'vn Dieu fi cruellementattaqué?Celuy
dupublic & le voftre, àcombattre cesMonftresde la Natures.
n'eft-il pascapablede vousanimer à pourfuiure fans reconcilia-

” tionaucune,cétennemy de l'Eftac& de la Vertu? Croyez-vous
faire contre la Ley de laNature, puis que vous en auez aufli bien
que nous tant fouffert,& qu'elle permet derepouffer laviolence _
_par laviolence mefme?Penfez-vous enfraindre la Ciuile,puis
_qu'ileneft ledeftruéteur;ou laMorale, puis que lepremier de
tous nos biensc'eftde ne pas pecher,&lefecondc'eftdecor-
tiger & exterminér-les pecheursèMaisles arbres qui font au
fommetdesplushautesMontagnes,font lesplus batus des vents,
& nousvoyonsque Dieuconfondtoufiours l'orgucil & lavanité

PURE de cesamestemeraires,quifoulant auxpiedstouteslesLoix di-
RE uines & humaines, n’ontpour objet queleurs interefts& exe-

É : crablespañfons. L'exemple.prefentnous le faitaffez reconnoi-
nu _ fire, ennous forçant toutenfemble d'admirerfa.diuinecondui-

pue sou te,pourfairereffentir à-tous fes femblablesLe poids de famain

confandar Véngercile , quife fert quelquefoismefme desplusfoibles inftrus

$riæ  menspouren confondrel'orgueilleufeauchorité,leurfaifantres

 

  
 

 
  



 

| gretter&craindre toutenfembleleurdéplorable eftat, dontla
baze n'eft que le penchantde leurruine:&dansRpurenature,
leplus fortdesMetaux, n’eft-ilpas confommé par laroüille?.

_ Quelquefoisauffi il y.employe vnevertu égale, quelquefois plus.
grande, comme il eft aifé devoirdanstoutes les Hiftoires,quine

! nousréprefentent autres éuenemensdes affaires, quelaruinede, dd
| ..  cesfuperbes Coloffes defortune, precipitez en vninftantdans, ONE A

(1!  vndefaftre, qui leur oftant tout moyen depretendre iamais au ia |
poin& d’où ils font décheus,leur permet feulement d'admirer
&reconnoiftre fa diuine prouidence dans les voyes dont elle

-°  s’eftferuiepourlesperdre. Mais Dieu n’y met pas toufiours les
trois pointes de fon tonnerrepour r'animer& releuer lescœurs
des peuplés iniuftementoppreflez;tantoffilprend Fvne,tantoft.
ilfe {ert de l’autre. Et ilfaut auouër que dans ce rencontre, fa
puifflance & fa bonté y font intereflées également, puis que la
premiere y employe les trois Eftats pour defendre l'innocen-
ce perféçutée. ; la feconde fait voir, qu'eftant toufiours égale 1 |
àfoy-mefme, & ne pouuant eftre nyalcerée ny corrompuë par RE Al
lalongueurdes fiecles, nous lareffentons de plus enplus inf GS 1
nie dans la prote&ionqu'ellenousdonne,&.que nous trouuons ie
dans Voftre generofité.N'eit- ce pas,Meffieurs, pource fujetque
Dieu arme vos bras pour protegerl'innocence dela caufepubli. | 4
quesfaireéclaterpattoutla candeur de toutes vos aétions prefen. | 1:
tes qui refpondent ouuertement auxpañfées, & éternifer voftre LT VAE
renommée en feruantdenecefflaire& notable exépleàla poite. Li

_rité? N'eft-ce point la caufe quivous fait contreminer lesdef- :
feins de ceperfide& dé cét infolent ambitieux,qui n'ayantia- ne à :
mais eftudiéque voftre propre ruine(preparée achacun devous 11
cn particulier par de particulieres &execrables pratiques) vous
cn fait maintenant embrafferlajuftice dans la punition propor-

| tionnée à fesdemerites? Voftrevertu ayant efté iufqu'àprefenr Fe
| obfcurciepar laquantité des tenebres qu'y apportoit le noir 7 À

— efpritduCardinal Mazarin,8n'y ayant eu que voftre fang qui 7 |
=: fefoit rendu digne & fuffifante caution detoutes vos procédu-

. res, vous eufiez fans doute cfté cxpofez au cours de fa tyran-
| nie, file Ciel ne s’enfuftvifiblement monftré leprotecteur;&

n'euft fait naiftre cette occafion, dans laquelle vous ne reffem-
blez qu'auPalmicr,d'autantpluspuiffant qu'ileft abaiffé,& dons
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obftaOuid remede ,&mefpri

Ja vertun'eftiamais plusforte,que quand elle eft PRES
combatuë. Vos aétions n'eftoientauparauant femblablesqu'aux
plus viues couleurs, qui durant la nuiét n’ont qu'vne umiere
émouffée& enfeueliedans la matiere: mais deflors que le Soleil
épand fes rayons fur ces beautezlanguiffantes il les faitparoi.
fire dans leur luftre. Et comme les conträires éclatentplus

viuement par leurs contraires , ainfi l’épaiffeur de fa nui&t qui

tafchoit en vain de ternir voftre gloires’eftant diffipée par cette
fauorable occafion,fa lumiere imitecelle du Soleil,dont la beau-

téeftfans proportion plus charmante apres fon eclipfe, qu'elle
n'eftoit pas auparauant. RE AE QE ER EE

_ C'eft donc maintenant ; Méffieurs , qu’il fautcombatre &

eftouffer ce Monftre, puifque vous auez du iour pour lerecon-
noiftre. C'eft maintenant qu'il faut repouffer toutes fes violen-

ces, & faire quefon propre venin retourne contre luy-mefme.
L'on néfçauroit affembler tropdefupplicesnytrop de bour:.
reaux pour punirdefihorribles actentats ;'il faut que lapeine que
vous luy impoferez ; foit celle qu'en aceablant ce coupable par
le coup, elle humilie fes complicespar lacrainte&parl'efton-
nement. Aux ae dangereufes on y appliqueaupluftoft Le

cr ou differer la punition des grands crimes,

c’eft en permettrede plus grands, c'eft authorifer le vice que

d’enretarder la juftice&la vengeance, Et quiconque authorife

le mal,eftauffi coupable que celuy qui eft conuaincu. Iln'y a

… point de charmesplus puiffans pourvous conferuer dans la bién-
veillance du peuple ,que deluyprocurer la paix, en vousoppo-

_fant à tout ce qui la trouble. Vous vous ÿeftesgencreufément
- oppofezdanstous ces commencemens heroïques , qui ont bien

fait Voir aux plus farouches, que les interefts publics vous tou-

choiérbien plus que les voftres.Ce peuple profteîné àvos pieds,

vous coniure de luy donner fon repos& fa fin. Vous en auez

lesmoyens, vousy eftes obligezpartoutes les obligationspoñi-
bles. Vous l'auez recherché danstntdefauorables euenemens,
d'oùil a iugé des offres & des effersdevoitre feruice,comme Pro-
togenesde lalignc d’Apelles , qu'ils nepouuoient fortir que des

= Princeslespluscourageux detoucela France,des plus zelez pour
les interefts publics, des plus paflionnez pour le falut de tous les
peuples,Pouffez,Meffieurs, pouffez de fi genereux deffeins, pour-

ur. # 2 00 fuiuez |
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Fire NS: Me e
faiuezdefiloüablesentreprifes, qui vous doiuent d’autanir plus

_ inciter, qu'elles font fondées & fouftenuës dela Tuftice, du bien
public , de voftrcipropre gloire ,qui font les colomnes& fon-
demens , fur lefquels doiuent toufiours baftir les plus grands

* Princes. C'eft l'vnique remedepourappaifer toutes nos in-
fortunes ;. c’eft le philtre le plus violent pour attirer à voftre
amourtout le peuple & toute ja pofterire. Ileft maintenant de-
dans fa Canicule , toutesfes parties trauaillént, toute la natu-
re fe reffent de fonfeu ,; toutes les Prouinces mefmes veulent
partager fa chaleur, &luy viennent apporter lesoffies aufh-toft
quel Vnion de leurs feruices auecles voftres:& lesennemis iu-
rez de ce Royaume y contribuent de toute l'eftenduë de lewr
_pouuoir, Vous voyez comme fonreposn'eftalteréque par levoi-
finage qu'a le Confeil d’enhautauec cette maligne & fatale eftoil-
le, qui détourne toutes fes douces inclinations, & influences,qui
fait que contre fa propre nature 1l ne luy ef plus ny benin nyfa.
uorable, Siauec vn rayon demiell’on peut aifément purifier les
fontaines d’eau trouble, vn rayon de voftreiuftice purifiera bien:
toft tous les defordres du temps, defquelscomme voftrevertutiré
la grandeurde fa force, auflifera-r'elle, qu'en imitant le Poifflon
facré, quinaiftvigoureuxdans les tempeftes que fa prefence cal.
me peu apres, ainficalmera.r'elle ces troubles par lacontinuation
de Â prefence & de fon fecours, Les tonnerres qui naiffent à l'au-
be duiour , font toufiours les plus dangereux. De mefine cetre
guerre ciuile, aucommencement de ce Regne, eftde tres-dan-
gsrené conféquence , & demande vn prompt& fouuerain reme.
€, quine peut s'appliquer quepar la luftice, Cette bafe inébran-

able denosfelicitez, qui eft au monde ce que la prunelle eft à:
l'œil, l'ame au corps,& l'Autelau Temple: fans ellela violence

_ Sxerce & nourritfacilement toutes fortes de defordres; elle eft-à:
vn Royaume ce que fontles fondemensà vnemaifon. Les Prin
ces, dont le principal foin eft de la rendre auxhommes, la doi-uent cherir,comme celle qui peut teutadioufter à leur grandeur:Vous ne fçauez que trop que fon cours a efté interrompu par le
_mauuais Miniftere de celuy qui en deuoit eftre l'incortuptible di-

… ftributeur, que toutfonluftre n’a efté caché que par fes vices: .&
qu'il n'a maintenant dans la vie que les deuxmécontentemens: d'Euxenides Fauory de Prolomée & fon égal dans fesexcez,dene

 

 

  



 

 
 

ve è à

PO Mono ie M. DR PAT 7
pouuoir plus croiftre , tantil eftinfolent dansfa Fortune, & quele
reuenude lamaifonRoyale efttrop petit-pout pouuoir l'enrichir
dauantage.'Les deux Potes, fur lefquelsroulentlesplus puiffantes
deïtez de l'Eftat, font la recompenfe & lapeine, dontla Tuftice
encftladifpenfatrice; elle implore voftreafliftance, empefchée
qu'elle eftparle gläiuc & par le fer qui affiegentle liew où elle
auoit iufqu'à prefenc étably fon Throfne. Ses fonctions ordinai-
res foncroutes céflées, & fi vous ne les venez r'animer par voftre
fecours,onlesverra bientoftefteintes dans limpuiffance de fe re-
mettte iamais: Preftez, Meflieurs, preftez defi charitables offi-
cesà cette infortunée dansvne fipreflante & vrgente neceflité.
Preltez vosbraspourle feruice de celle qui vous en coniute auec
tant d'equicé: Ellecftmenacée du foudre, quinefe peur dérour-

Effundite
iram veftiä
in gentes
que Domi.
num non
nouetunt,
& comede-
rant façob,
lotum ceius
defolaue-
runt, & pol-
Juerunttem.
_plum fan-
Étumeius.
Pfalm.78,

ner que par ces quatre chofes, levent,la pluye ,le bruir, lälumie_
re duSoleil! Et vous ne pourrez aucunement reuflir dansle def.
feinque vous auez pris de les déftoutner , fi lafplendeur ordi-
naire de vos illuftres actions ne-commande de fonner la trom-
pette pour aller contre cet ennemy de l'Eflat , & pertarba-
teur du repos publié, luy faifant reflentir & à fes adherans
parvne greflé inopinee decoups , laforce de vos armes& la

pefanteurde vos bras, Que S'il n’a plus rien àdefirer , il doit

auoir tout à craindre , puis qu'elles ne refonnent qe pour
mieuxconfpirer fa ruiné. Quevoséouragés ne s'eftendent plus
qu'à fonextermination, puis quefaprefence cftlafeule caufe de
tant de facrileges. que vos penfées nefe bornencqu'en fon loi

À 1 23 dr de Vote

gnement,, puis que canñtd'Eglifes ont efté profanes pour fon feul
fuiet, & que tantdé fainétes ames ont efté immolces pour fatis-

faire à fa cruelle vengeance. Tout ce peuplen’artendque voftre

refolition ,pour imicerpluftoft ceux d'Arafpe ; qedeluyper:

mettre dauantage lacontinuationde tant d'inhumanitez: Sa vie

luy froit dorefnauant indifferente,s’il la voyoit éncore ÿ eftre
expofée, &illamertroic pluftot parmyles plus eminens dangers,

que d'eftreplus fuict àceluy de perdrefaliberté. Tant plus fes
cérpsont de lumiere, tant plus auffi doiuént-ils auoit de fauora-

bles influencespourlesobiets quienfont capables : & ce peuple

qui n'eft àprefentqu'entre l'efclauage&la liberté, atrendla der.

nieredevoftre illuftrenaiffance, fecondée de véftfe génerofité.

Touteslesaétions de fon ennemyontefté femblables à ceseftoil-
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dles malheureufes, quine peuuent exercer aucune vertu, parce;

que leur nature lesamifesfur la Spheredu feu; demefme quand:
ellesauroientpûauoir quelqueapparence de bonne intention: KP

= ellesauroientroufoursbouluerfé cet Eftat, leslumieres descons,
_feilsnayantny force ny vigueur, dans les flammes des interefis ‘ “AE

_ & des brutales paflions, aufquellesil cftattaché par fes habitudes

acquifes on pluftoft naturelles. Accordezluycette faueur, grands:
Princes;fa perte& fon falur foncentrevos mains, Îl fera infaile
liblement vntriftenaufrage parmytant d'efcucils & de vagues, é 1
qui le menacét d'ynemort certaine & lamentable,fivoscourages
_meluyfonr l'office d'vn fanal pour’luy faire recouurerfa pointe. : :

_ C'eft par làfeulement que vousipouuezmonteran plus haut poinéiQuoniam
de la perfetioh, puifque vos-vertusine feront plus qu'exemplai- ue
res. C’eft par làque vouspouuezacquerir la felicitéhumaine dans érminat
la defenfe publique; &/l'éternellé; en ayant pris-lacaufe de Dieu tar: fufti-

mefme , & l'ayant fecondé de toutel'efténduë de vos forces.ALSons.
- sous le promet luy-mefme,il y a engagé fa foy & fa parole, que num,ipf
toutesvosadions feront autantdeviétoires. Les affaires d'impor- se :

_ tance, & qui ont du danger dans le retardement , doiuent-eftre L{alm.36.
_pluftot faites queconfultées. Il n’y faut rien faire à demy. Mais
aux preffantes, la deliberation eft bien fouuentinutile. Tiberene SU

pouuoit fouffrir qu’on choquaftl'authorité Royale, qui pour dou- : (710
cementqu'on latouche, onlablefie.Ce'Miniftre infidele nel'a.t'il
pastoute ruinée , & mife à deux tp: fa tuine ? Ce peuple qui | ait

ne ceffe de porterfamain fur fa blefleure,& implorant voftre aide | ne
par le rapport qu'il vous faitdefes plaintes; commence defiaà ref.
pirer, voyantvos cœursvnis & zelez pour fonfalut, Voftre vertu
n’eft femblable qu'à celledela pierre Ceraunia,quieftferme dans a:
leslieux oùle Ciel afafché fesmaiftreffes pieces de batterie & fon
foudre. Vous nele pouuez redouter, puis que vos armes font cel-
les de Maximilian, entends vn Aigle àdeux teftes, qui d'vnbec
tientyn Foudre, de l'autre yne Palme, fous laquelle autrefois la-

_ Reine Deborarendoitiuftice. Ha
à Redoublez-donc, redoublez voftre vertu, gencreux Princes,

| puifque fanselle toute la France fe porteroit dans des extremitez 4
dangereufes. Tout Paris en eftantfruftré, & par confequent ne d. 1
fe fouciant plus de viure, entreprendra de mourir & detuer, pour
pouuoir conféruer fi peu qu'illuy refte. Sile defefpoir maiftrife -
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tellementyneame, qu'il la faitquelquefois reuflir dans desen.
_treprifesqui paroiflent impoffibles dans leur effet, craignez que
tout vn peuple nes’enarme , & n’efpargnant pas mefmes ceux
qui l’auront aflifté, ne fe precipite dans de plus malheureufes if

 fuës, Arreftez, arreftezle mal, tandisque le remedeeften votre
puiffance. Tant plusvousle negligerez, tant plus haut iettera.til
fes racines. C’eftainfique vous prendrez le party de Dieu, qui
 vousprend pour les inftrumens de la vengeance de tant decruau-
tez & de violences qu'ont exercéiufques auiourd’huy.ces Bar-
bares, mefmes fur les Autels, C’eft ainfi que vous chafferez les.
ennemis, ceux du publie &lesvoftres, Le Ciel ne manquera pas
de fauorifer vos vœux&vosentreprifes; le publicne deura jamais.
fon repos &favie qu'à la valeurde vos bras. Et voftre gloire Ffon-
dée fur la feule Tuftice , fera dans vn poin&,que n’eftant plus fuiec.

| té aux atteintesde l'ambition & del'enuie, elle vous comblera:
- enfin de toutesfortes defelicitez. FAR     
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